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Contrôle qualité���

Le chiffre

4,59
C’est, en kilomètres, la distance 

exacte de la nouvelle course 

pédestre que lancera le Panathlon 

Club Chablais au printemps 

prochain. Celle-ci reliera pour la 

première fois la chapelle du Pont, 

à Monthey (VS), à celle des 

Giettes, soit 700 m de dénivella-

tion. Cette 1re édition de la Course 

des 2 chapelles sera une étape de 

la Coupe de la montagne de la 

Fédération valaisanne d’athlé-

tisme. Les enfants pourront 

participer gratuitement sur une 

distance raccourcie, alors que les 

bénéfices serviront à parrainer de 

jeunes sportifs chablaisiens et des 

clubs de la région. R.H.

Massongex (VS)
Marc Aymon avec 
Amy Macdonald

Marc Aymon complétera la 
programmation d’Un autre 
monde, festival de Terre des 
hommes-Valais, qui se déroulera 
du 4 au 6 septembre, comme 
chaque année, à Massongex. 
Le chanteur valaisan ouvrira le 
rideau le samedi pour la jeune 
chanteuse écossaise Amy 
Macdonald, le Vaudois Bastian 
Baker et les rappeurs marseillais 
d’IAM. Vendredi, les têtes 
d’affiche seront Yannick Noah, le
fidèle des fidèles du rendez-vous 
valaisan, et Cali. Dimanche, 
l’iconique chanteur lausannois 
Henri Dès sera sur la scène. 
www.tdh-valais.ch C.BO.

Le Bouveret (VS)
Journée musicale 
au Swiss Vapeur

Le Swiss Vapeur Parc vient 
d’annoncer l’organisation d’une 
journée dédiée à la musique, en 
lien avec la fondation de 
Vernand, chargée de l’accompa-
gnement quotidien de personnes
handicapées. Samedi 22 août, la 
chorale de la fondation se 
produira sous la direction de 
Benoît Kaufmann. Une nocturne 
est ensuite prévue avec entrée 
gratuite à partir de 17 h 30. A 
18 h 15, le public pourra assister 
au concert de Vincent Barbone & 
The Wheels. Grillades et raclette 
seront disponibles tout au long 
de la manifestation, qui s’achè-
vera à 23 h 30. R.H.

Fête villageoise
Yvorne Le village sera en fête à 
partir de vendredi et jusqu’à 
dimanche dans le quartier des 
Jaccolats. Une manifestation 
organisée tous les cinq ans et au 
programme chargé: marché 
artisanal, restauration, anima-
tion pour les enfants et diverses 
démonstrations sont prévus la 
journée. Et, le soir, des concerts: 
The Collective Cover, vendredi 
de 22 h à 2 h, et Rockage, samedi 
de 21 h à 2 h. R.H.

Soirée musicale
Vevey Une soirée chanson 
française est organisée vendredi 
dès 20 h 30 au bar-scène Le 
Bout du Monde pour l’ouverture 
du festival de la Valsainte. Plein 
tarif: 25 francs. Gratuit en 
dessous de 14 ans. R.H.

sateurs annoncent une petite ré-
volution: les vingt groupes d’artis-
tes au programme (mimes,
clowns, acrobates, magiciens,
etc.) concourront pendant les
trois jours du festival – contre
deux jours auparavant – pour ten-
ter de décrocher le «pavé d’or». La
distinction suprême sera attri-
buée dimanche à 17 h. Et, surtout,
fini le jury: c’est désormais le seul
public qui votera pour son favori,
sur place ou via Internet. «Nous
avons souhaité accorder davan-
tage d’importance aux specta-
teurs. Ce festival, c’est avant tout
le leur, explique Frédéric Brélaz,
qui se réjouit tout particulière-
ment de découvrir Les Dudes, fa-
cétieux duo canadien. «Ils ont

passé par le Cirque du Soleil et le
Cirque Eloize. On les voulait abso-
lument.»

Un rythme soutenu
Le coup d’envoi du festival sera
donné vendredi à 16 h 30. Les ar-
tistes joueront en parallèle sur
huit sites différents, assurant à
l’événement un rythme particu-
lièrement soutenu. Pour séduire
les spectateurs et les empêcher
d’aller voir ailleurs, les comédiens
ont donc tout intérêt à soigner les
premières minutes de leurs nu-
méros. Et pour s’assurer un cha-
peau bien garni à l’issue du spec-
tacle, l’interaction avec le public
est primordiale.

A Vevey, les spectateurs ont la
réputation d’être généreux et les
artistes se bousculent pour pou-
voir fouler les pavés de la place
Scanavin: pas moins de 300 can-
didatures ont atterri dans la boîte
aux lettres des organisateurs.

A noter que malgré le carac-
tère parfois très spectaculaire des
numéros, les accidents sont rares.
«Je me souviens d’un bout de
doigt coupé, il y a quelques an-
nées. Un sparadrap plus tard,
c’était reparti», sourit Olivier Ru-
chet.

www.artistesderue.ch

Heureusement, le soleil et la
foule sont revenus l’an dernier:
25 000 personnes ont envahi le
cœur de Vevey et rendu le sourire
à un comité qui demeure prudent:
le budget pour l’édition qui dé-
bute vendredi ne dépassera pas
les 200 000 francs (lire ci-des-
sous). «L’accès au site est entière-
ment gratuit. Les recettes enregis-
trées aux stands de nourriture et
de boissons sont donc particuliè-
rement importantes pour l’avenir
de la manifestation. Nous tenons
malgré tout à maintenir des tarifs
bas afin de conserver le caractère
familial et populaire du festival»,
insiste Frédéric Brélaz, le prési-
dent du comité.

Rayon nouveautés, les organi-

Le festival débute 
vendredi dans la 
vieille ville. Deux 
ans après une 
édition calamiteuse, 
le comité annonce 
des changements

Raphaël Delessert

Jongleurs et funambules n’ont pas
peur de la pluie. Il y a plusieurs
années, alors que les averses lessi-
vaient les pavés de la vieille ville
veveysanne, les organisateurs du
Festival des artistes de rue ont
proposé aux comédiens de pour-
suivre leurs numéros à l’abri. «Ils
ont refusé. On n’enferme pas un
artiste de rue. Ils aiment jouer sur
le goudron, c’est leur scène», se
souvient Olivier Ruchet, vice-pré-
sident du comité d’organisation.

Le public, en revanche, est net-
tement plus frileux: en 2013, trois
jours particulièrement arrosés ont
fait fuir les spectateurs et mis à
mal les finances de l’événement.
Les pertes financières ont avoisiné
les 40 000 francs, conduisant
même les organisateurs à douter
de la pérennité d’un festival orga-
nisé depuis vingt-trois ans.

Les artistes se bousculent pour investir la place Scanavin. Le public aussi, quand le temps est clément. LUCA CARMAGNOLA/DR

Spectacles

A Vevey, les artistes de rue 
espèrent la foule et le soleil

Les chiffres-clés
Le Festival des artistes de rue de 

Vevey s’étendra sur trois jours, 

dès vendredi et jusqu’à dimanche. 

L’an dernier, 25 000 personnes 

sont accourues dans la vieille ville 

pour applaudir funambules et 

jongleurs. La 23e édition du 

festival réunira 20 groupes 

d’artistes, venus du monde entier. 

Ils se produiront sur 8 sites 

différents en ville. Outre la 

rémunération des spectateurs 

(chapeau), chaque groupe touche 

un cachet de 1000 francs. Les 

organisateurs, qui peuvent 

compter sur le soutien indéfecti-

ble de 120 bénévoles, annoncent 

un budget de 200 000 francs. 

Soit 50 000 francs de moins 

qu’en 2013, édition catastrophi-

que en raison des conditions 

météo.

Ce projet d’ampleur vise 
à créer un pôle attractif 
dans le secteur des 
Fourches

C’est un premier pas qui pourrait
initier une longue marche. Pas une
course à la construction, mais tout
de même. A Noville, le secteur des
Fourches s’apprête à accueillir un
projet d’envergure censé amorcer
son urbanisation.

«I l  s ’agit  d’un hôtel  de
62 chambres, un campus de
90 chambres, mais aussi deux par-
kings, dont un souterrain de
49 places», détaille l’architecte
Pierre Steiner, en charge du pro-
jet. Celui-ci a été mis à l’enquête le
11 août dernier et est estimé à près
de 25 millions de francs, achat du
terrain compris.

«L’hôtel, de très bon standing,
sera situé au sud de cette grande
parcelle de plus de 7000 m2, pro-
che de l’Eau Froide et suffisam-
ment en retrait de la route pour
éviter les nuisances, précise le syn-
dic de Noville, Pierre-Alain Karlen.
Quant à la partie nord, elle ac-
cueillera un campus composé de
petits studios.» Des logements oc-
cupés par «des étudiants anglo-
phones», indique la Municipalité.

Les deux bâtiments seront no-
tamment reliés par le restaurant.
«Sa capacité sera variable, entre
60 et 100 personnes, en fonction
des besoins, annonce Pierre Stei-
ner. Il servira également pour les
étudiants qui souhaitent y prendre
leur petit-déjeuner.» L’hôtel sera,
lui, pourvu de nombreux aména-
gements: cafétéria, kiosque, es-
pace de conférence modulable, es-
pace wellness avec spa et salles de
massage… «C’est un énorme pro-
jet qui permettra de créer 30 pla-
ces de travail, s’enthousiasme le
syndic. Et puis nous pensons à la

synergie avec la Riviera, notam-
ment lors des grands congrès,
quand il y a un débordement de la
capacité hôtelière.»

Située à proximité immédiate du
lac et non loin des stations alpines, 
Noville veut faire valoir cet atout 
auprès d’une clientèle en séjour 
professionnel. «C’est intéressant 
pour la zone, car ça peut amener de
l’activité à Villeneuve, par exemple.
Le potentiel de développement est 
chez nous de toute façon, puisque 

de nombreux secteurs de la Riviera
sont déjà saturés. Le but n’est pas 
d’entrer en concurrence, simple-
ment d’offrir une palette supplé-
mentaire, tout en renforçant l’offre
hôtelière de la plaine», explique 
Pierre-Alain Karlen.

Le chantier pourrait débuter
entre mars et avril 2016, «si tout se
passe bien», affirment les diffé-
rentes parties. Les deux bâtiments
de quatre étages seraient alors
inaugurés fin 2017 et marque-
raient un tournant pour ce sec-
teur actuellement dédié aux com-
merces et aux industries.
Romaric Haddou

Un hôtel et un campus 
pour valoriser Noville

Installée de mercredi 
à dimanche au Jardin 
du Rivage, à Vevey, la 
vague statique de surf a 
rallié plus de 800 amateurs

Première romande, la vague artifi-
cielle a recueilli un beau succès à
Vevey. «Et ce malgré la tempête de
jeudi soir et les jours gris et froids 
qui ont suivi. Le succès de l’événe-
ment a dépassé nos attentes. Plus
de 800 personnes, pour environ 
1200 sessions, ont pu surfer sur la
vague durant cinq jours», résume
Valérie Atkinson, de l’organisation
de La Vague. Une structure de
29 tonnes permettant de surfer sur
de l’eau propulsée à 35 km/h avait
été dressée au Jardin du Rivage.

Des sportifs de renom ont parti-
cipé à l’événement. A l’instar de la
Leysenoude Fanny Smith, cham-
pionne du monde de skicross, et 
de la Lausannoise Géraldine Fas-

nacht, spécialiste de vol en wing-
suit. Dans le public, enfants, ado-
lescents et adultes – principale-
ment des Romands – ont pu s’es-
sayer, souvent pour la première 
fois, à la pratique de la planche de
surf, principale attraction de la
manifestation. D’autres anima-
tions étaient proposées. Comme
des initiations de marche en équili-
bre sur une sangle élastique, de 
rollers, de skateboard, de grimpe,
sur vélo électrique ou encore de
stand up en paddleboard.

Forte de ce succès, l’organisa-
tion de La Vague va plancher sé-
rieusement ces prochaines semai-
nes pour reconduire la manifesta-
tion dès l’an prochain. «Nous som-
mes basés à Vevey et souhaitons le
refaire au même endroit. Nous en-
visageons aussi de multiplier les
sites, et donc de proposer La Va-
gue dans d’autres villes roman-
des», conclut Valérie Atkinson.
C.BO.

Une véritable ruée s’est 
déversée sur La Vague

La vague artificielle a rallié plus de 800 adeptes en cinq jours. 

KEYSTONE

«Nous pensons 
à la synergie avec 
la Riviera quand il y 
a un débordement 
de la capacité 
hôtelière. Le but 
n’est pas d’entrer 
en concurrence 
mais d’offrir une 
palette 
supplémentaire»
Pierre-Alain Karlen 

Syndic de Noville


